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ROUBAIX, LE 30 JANVIER 1890 

LE OTL1T mO-POKTHaiS 
La pér iode aï-rue du ron!'! ' anglo-por tugais 

Ceux qui avaient déjà escompte ce 
t;V'h>u\ incident eu faveur du t r iomphe de la 
République en P o r t u g a l , do i r ea t en r a b a t t r e . 
Mtl-rr - ; s violentas manifestat ions qui ont eu 
lien en Po r t aga l , rien ne fait supposer que le 
t rône de Charles H» en ai t é té éb ran lé . Les ré-
paei ies iaa H sont beaaeoap agités, mu 
masse d e l à nat ion reste fidèle à- la monarchie . 
r i u s i ' - m s ' toutefois de 
oident. 

Ce qui est d'abord, à noter, c'est le grand et 
la ive inouveinent patr iot ique qu'il i provoque 
dans tout le Por tuga l . La souscription organi-
aéa dea la premier j o u r pour l 'achat dea eni-
rasséa as poursuil avec on sucées croissant. Une 
personne a donné à elle seule un million six cent 
c inquante mille francs. Dana toutes les admi
nis t ra t ions publiques ou privées, dan-: toutes les 
association*, par tout enfin, le même élan s'est 
piOrlllit. 

.Mais lea Po r tuga i s comptent 1res peu, à vrai 
di re , M la favee que leur p a j s pourra puiser 
dans la possession de quelques i>rtils cuirasses 
de n 'us ou de moins, la revanche immédiate 
qu'ila veulent prendre sur l 'Angleterre est tout 
a u t r e qu 'un échange deeou] C e I 
au commerce de la Oraudè-Bre tagne et i sa 
navigation qu'ila veulent faire p a i e r i e préju
dice <|ui a été porté a l 'expansion coloniale du 
P o r t u g a l . 

Les impor ta t ions anglaises se chiffrent an
nuellement pa r 08 ou 70 millions ; le t ranspor t 
de p a s s a g e » e t le fret de marchandises sur les 
navires anglais n 'a t te ignent pas moins de 88 
millions par an . C'est cette somme d'environ 9 5 
à 100 millions que les Po r tuga i s veulent re t i rer 
des profita anglais . 

L ' importat ion de tous l e s autres pava réunis 
se montée la somme de I X ' millions seulement, 
L 'Angle ter re l'ait donc, à elle seule, plus d u t iers 
de toutes les importa t ions du Por tuga l . Cette 
propor t ion est encore beaucoup plus orte pour 
tout ce qui concerne lea services de naviga t ion . 

< >r. cette revanche commerciale que veulent 
prendre lea Por tuga i s s 'organise admirable
ment . Du hau t en bas de l'échelle sociale, tout 
le inondées! dé âdé à se passer des produits an
glais, au prix même de gros sacrifices. 

A Lisbonne, le major Serpa Pinto est le bé-
r o a d a j o a r , et les ovations qu'on fait à sou 
effigie, les souscriptions qu'on ouvre pour lui 
offrir une épée d 'honneur, acrventde déi 
la douleur nationale. 

On prétend que le ministère portugais avai t 
fait appel à M. deBiamarck , en tant que presi-
dent de la conférence de Berlin qui a fixé le 
mode d'acquisition de terri toires m Afrique, en 
l ' invi tant à défendre son œuvre et à met t re à 
exécution le fameux art icle 12 qui oblige les 
puissances à recouri r à la médiat ion, e a c a a de 
conf i t . M. de Bismarck a paru ta i re la sourde 
oreille. 1! n'est pas bien prouvé d'aillent 
médiat ion ai t été sollicitée. 

Il faut accueillir de même avec une certaine 
réserve la nouvelle que les représentants d 'au
t res puissances, comme la Turquie , l 'Autriche 
et l ' I talie, auraient l'ait dea représenta t ions ami 
cales au Foreign Office. Telle pourrai t être 
leur a t t i tude , M les droits d'occupation en Afri
que n ' é t a i en t pas réglés par la 
Ber l in . En l 'é tat , i! appart ient à chacune des 
puissances s ignataires du protocote de cette 
conférence — véri table t ra i t e international — 
de rappeler à l 'Angleterre l 'existence de l 'a r t i 
cle 12. 

Mais , la Russie se désintéresse de l 'Afrique, 
et la F rance se recueille. Quant à M. de Bis
marck , il ne semble pas voir ces événements 
a s — quelque déplaisir , puisqu'ils peuvent j e t e r 
les nat ions ibériques dans II s bras de la France ; 
cependant , il tient ;, évi ter de froisser l 'Angle
te r re , pour ne pas affaiblir le gouvernement 
•osy, si bten disposé pour la triple alliance; on 
comprend donc ton emba r r a s . Quant aux puis
sances secondaires, elles ne comptent pas . 

E l somme, il est à prévoir que la puissance 
qui pe rd r a le plus à ce triste incident, c'est 
1 Ang le t e r r e . P o u r quelques arpents de terre 

africaine, elle sacrifie l 'amit ié d'un petit peuple 
qui é t a i t p o u r elle un excellent débouché com
mercial . Un jou rna l connu pour ses sympathies 
allemandes et anglaises, la Nouvelle Presse 
labre avai t raison quand il écrivait l ' au t re 
j o u r : • L 'Angleterre , disait-il , aura i t bien pu 
s ' inspirer dans cette occasion du précédent créé, 
il j a quelques années, par la diplomatie alle
mande , dans le conflit des Caroh'nes. Elle n 'a 
pas adressé d 'u l t imatum à l 'Espagne, pas en
voyé de cuirassés à Cadix et à Baroelonne. 
Elle s'est soumise a l 'a rbi t rage du Tape. » 

Ce n'est pas une feuille cléricale, c'est un 
j o u r n a l j u i f e t anti-clérical qui avai t le courage 
de tenir s e (engagea l 'Angleterre. Un a rb i t r age , 
en effet, quel qu'il fût, eut plus servi les intérêts 
anglais que l'emploi de l à l'orée. 

"UN EXEIVIPLÈT 
Il y a eu mercredi une élection a Dînant , 

en Belgique L e candidat cathol ique a é té nom
mée, une forte major i té contre un candidat 
radical-socialiste. Lea « l i b é r a u x » de l ' a r ron
dissement soutenaient le radical , tout comme 
on France , tant de républicains dits modérés 
croient faire preuve de haute intelligence poli
t ique en votant pour les candidats révolution
naires . 

Mais si. en Belgique, les « l ibéraux s sont en 
général , aussi mal inspires que nos oppor tunis
tes français, les catholiques y sont au t rement 
énergiques et au t r emen t désintéressés que nos 
catholiques à nous. 

Cette élection de Dinant nous en donne la 
preuve. 

On sait qu'en Belgique le vote se fait au 
chef-lieu de l 'a r rondissement . 

Dinant est dans l e sArdennes . Les communi 
cat ions , en ce moment de l 'année, sont là -bas 
t iès difficiles. Ces jours-c i tout le pays est cou
vert de neige. Beaucoup d'électeurs ont où 
qu i t t e r leur village Varant-veille du scrutin 
pour al ler vo te r à Dinan t 1 Et le nombre, des 
abst ent ions,parmi les ca tholiqucs, n'a pi s atteint 
le chiffre de 160dans t- ut l 'arron lissement, sur 
neuf cents environ connus comme votant pour 
Ja droi te . Défalquez les malades et voyez com
bien peu. parmi CM braves gens, ont recule : 

L'un des cantons les plus éloignés du centre 
est celui de Gédinne. Or , on écrit de Dinant : 

<• Voiet qui donne un" idée de l'héroïsme dé
ployé par les électeurs du canton d • Qedinae. Sis 

i, envoyées par les catholiques dinantais, 
•ontpar t ies , lundi après-midi, pour Badiane, où 

atarr ivées à 9 homes du soir. EUVs ont 
passe la mut ù Qedinae. 

» La mardi elles ont rayonné dans tout U can
ton at anime les électeurs Ils ont couché à la gare 
de Gedinnc, sont partis à 4 il. du matin et sont 
arrivées à Dinant à 9 h. I|S pour le vote. 

» Les électeurs repartent aujourd'hui a une 
heure de l'après-midi et arrivent à Qedinae à sept 
heures du soir où les voitures, reparties de Dinant 
et qui les ont attendus, les reprendront pour les 
amener a leur domicile respectif. Il y a es ces 
électeurs qr.i ne regagnent leurs pénates qu'à mi
nuit . Les voitures reviennent à Dînant seulement 
dans la nuit de.jeudi à vendredi. 

• On a dû expédier 58 voitures de louage dons 
l 'arrondissement I 

>i Le canton de Gedinne compte vingt octo
génaires. Tous ou presque tous sont venus vo
ter ! » 

s i vous ajoutez à cela que les catholiques 
belges, riches ou aisés comprennent qu' i ls font 
une bonne affaire e t une térieu» économie, en 
même temps qu'ils accomplissent une bonne 
action, en donnant , chaque année, d 'énormes 
souscriptions pour l 'organisatii n électorale et 
p o u r la propagande par la presse, vous aurez 
tout le secret du succès de la droi te en Bel
gique. 

Chez nos voisins, les catholiques consacrent à : 

ces œuvres vingt on trente fois plus d ' a rgen t 
que ,M catholiques francaia ,parcc qu'i ls i n sen
tent mieux l ' impor tance a u poin t de vue social 
et parce qu'ils comptent mieux aussi . 

Ils savent qu 'avec de bonnes élections on a 
de bonnes finances, qu'on paie moins d ' impôts 
et qtiedes lois, comme celles su r renseignement 
et comme quelques a u t r e s , imposent au budget 
personnel d'un catholique r iche et consciencieux 
de bien (dus lourdes charges que la plus large 
souscription électorale ou qu 'une souscription ; 
pr incière pour une œuvre de propagande] 

LA RÉUNION PLIMIRE DES GAUCHES 
Paris, 2'.) janvier. — 11 est bien entendu que, 

seuls, les membres des gauches out le monopole 
de la concorde et do l'union. Eh bien! nous en 
avons eu un joli exemple à la réunion dite plé 
DÎère tenue aujourd'hui dans la salle des M M du 
Priais-Bourbon. On avait choisi une salle très-
v.'-.o-': précaution inutile puisque 150 députés à 
peine, s«r3/0 que comprend la m»jorrté,e'élaient 
rendus à la convocation de MM. Proust, Millevand, 
Looki OJ, etc. 

Dans l'esprit des organisateurs de la petite fête, 
anciens ministres ou tapiranta ministres,le but 
tJe ia réunion était la formation d'un bui-oiu, vé
ritable comité de direction, naturelleraen 
à l'attention de M. Carnot, dans la formation des 
futurs ministères. 

dit verra, par le compte-rendu, commentloplan 
a été déjoué, par l'opposition à la fois les mo !"-
ics et du centre gauche, comme MM. Léon Bay, 
Ribot, Aynard, etc. et dos membres de l'extrêmo-
gauehe qui suivront l'inspiration do M. Clemen
ceau. Lu un mot, le centre a été battu par les deux 
ailes de la majorité. 

Dea le début ne la réunion, présidée par M. 
Noël Par la i ' , M. Antonio Proust a proposé la no
mination d'un bureau permanent, la majorité no 
pouvant demeurer pins longtemps sans direction. 
Le bureau aurait dans ses attributions le droit 
d'appeler les ministres devant la réunion plénière 
des gauches. Cette résurrection du comité de 
salut public a été fort mal accueillie et ,pendant uu 
moment, le tumulte a été tellement violent que du 
Salon de la Paix,les journalistes pouvaient enten
dre les cris et b-s vociférations. 

M. Vîette ayant mis en avant le nom de M. 
Hrisson, pour présider le bureau permanent, M. 
Brissoa a déclaré-qu'il refusait, étant absolument 
opposé à la formation de ce comité qui devien
drait un véritable gouvernement occulte, sans res
ponsabilité, entravent l'action dos ministres. 

M. Rivet nui propose le nom de M. Floquet,n'est 
pas plus heureux, et c'est alors que M. de Lanea-
san propose l'ordre du jou r suivant : 

«Les députés républicains.réunis le 29 janvier 1890 
en assemblée pic uière au Palais-Bourbon, désircaxde 
mainti nir l'union do la majorité répablicni 
il < dernières élections, décident: tous les députés 
s'assembleront i n réunion plénière-, sans convocation 
le dernier mercredi do chaque moispour examiner li -• 
questions a l'ordre du jour et prendre les ri solutioi s 
b s plus propres à fane triompher les idées d i pro
grès. Des réunions plénières extraordinaires pour-
r nt avoir lieu en tout temps sur lu convocation d'an 
moins cinq-,ante membres inscrits à la réui ion plé-
nièr . 

» La majorité républicaine adopte comme base es-
n >.•:,- me, le maintient cl l'applica

tion des lois militaire el scolaire et la défense de I* 
M uverainelé du peuple centre les uarlisai 

empii ide la dictature, sous qucl-
qui s ti" r< s qu'ils se présentent. »> 

M. Ribot déclara qu'il est absolument opposé 
au principe de la périodicité des réunions plé
nières — il cite l'exemple de l'Angleterre où le 
ministère est regardé 'comme le chef incontesté 
de l à majorité: — en France, l'abus des réunions 
plénières n'aurait d'autre effet que d'accentuer les 
discussions de la majorité. 

M.liillerahd déclara qu'il faut cependant choisir 
entre la réunion pléaièrs ou la reconstitution des 
anciens groupes. 

La diseusaion s'envenime, téànt Dreyfus, Provef, 
Lavertujoa, pressant tour à tour ia parole ; enfin, 
le président m é t a u x voix l'ordre du jou r de M. 
de Lanessau. Lo procès-verbal dit qu'il a été 
adopté. 

1.a vérité est que quelques mains seulement se 
sont lovées pour l'adoption. 

La sortie a été des plus animées. Tous Ses dépu
tés son* rouges et discutent encore très haut dans 
le salon de ia Paix. C'est du propre, crie M. Cle
menceau : m.us avons t'ait une jolie besogna, et 
M. Graaet à qui oa demande son opinion sur la 
réunion répond : j ' e n sors et c'est ce qui an sortira 
de mieux. » 

L'opinion générale est ipto cette réunion sera la 
première et lavant-dernière, (in se réunira peut-
être encore une l'ois pouria l'orme le mois prochain 
et puis il n o n sera plus question. 

M. Martineau, le boulangislo d'hier, y assistait. 
Après la réunion on a voulu faire signer les 

députés qui acceptaient l 'ordre du jour de M. de 
Lan cassa. 

L'no quarantaine parmi les présents, ont refusé; 
citons notamment MM. Say, Aynard Dévoile, Cle
menceau, Graaet, etc. 

LES MISSIONNAIRES CATHOLIQUES 
I n journal anticatholique de Paris, la Siècle, 

publie une assez longue étude, qui ne manque 
pas d'intérêt, sur la situation présente de l'Afri
que noire. Le Siècle, notamment, s'occupe do 
1 oeuvra des missionnaires catholiques, do l'œuvre 

des Pères Illancs surtout. 11 no peut s'empêcher 
do rendre justice à ces apôtres. 11 les «admire, 
malgré lui sans doute; mais il laisse voir son ad
miration. Voici en quels termes il fait rcasorttr 
l'éclatante supériorité des missionnaires catholi
ques sur les missionnair es protestants : 

<• On a souvent remarqué que les missionnaires 
catholiques réussissaient bien mieux que 
testants à gagner des prosélytes parmi lus pi nplca 
sauvae. s. Cela s'explique par plusieurs raisons. 
L'js missionnaires protestants, en général, ne s;oe-
cupent pas exclusivement de prêdicati. is . Co sont 
le plus souvent « d'honnêtes ouvriers ou d'honnêtes 
maithands, qui tro irent dans les missions à satis-
laire leurs Koùts ; iur les aventures, la science ou 
l o C s - i l i e : - ; . > 

Li SITUATION ^ÎSTÛUÊLLE 
Paris, S9 janvier. — Le brusque départ de M. 

CoDStans pour Toulouse est aujourd'hui, dans les 
couloirs do la Chambre, l'objet de toutes les con
versations. Lea amis du ministre de l ' intérieuras-
surent que eo déplacement était décidé depuis 
quelques jours; c'est possible: en tous cas le se
cret avait été bien gardé, car place Beauveau,per
sonne ne s'en doutait et la surprise a été grande 
quand M. Constants, au sortir du couse:! des mi
nistres, annonça qu'il partait le soir même. 

Par une coïncidence curieuse, dans ce conseil, 
M. Rouvier avait obtenu de la majorité de ses 
collègues, que les poursuites, dan» l'affaire dos 
enivres, seraient limitées aux quatre administra
teurs qui faisaient partie a la fois du Comptoir 
d'Escompte et de la Société des Métaux; les autres 
administrateurs et MM. de Rothschild ne devant 
pas être inquiétés. 

Cette (técistoa du Conseil, combattue par M. 
Constans, est, croyons-nous, pour que-que chose 
dans les raiaons qui l 'ont décidé à quitter Paris 
momentanément ; mais M n'est l i e s quelque sorte 
qu'en prétexte. Depuis longtemps M. Cons.aus se 
rend compte que le cabinet Tirard agonise et il 
tient A s'en dégager le plus possible. La nomina
tion de la Commission dea douanes semble, *n 
effet, devoir porter le dernier coup au minis
tère. 

Aussi le départ de M. Spolier s'imposc-t-il ? Il 
est question naturellement de lui donner une corn-

a qui ne serait autre que 1 ambassade ou 
Quirinal . i l eat certain que M. Spuller serait per-
totine < - a ta auprès de ai. Criapi. 

Les antres membres du gouvernement ne se font 
d'ailleurs pas plus d'illusions que M. Co u 
lea chances de durée. C'est ainsi que M. Spuller 
annonce à loua ses amis qu'il va quitter le quai 
d'Orsay. 

La raison qu'il donnede son départ est l'opposi
tion qu'il rencontra dans lo Parlement pour faire 
accepter la politique extérieure. Notre ministre 
des affaires étrangères, ne cache pas, on le sait, 
son antipathie pour l'alliance russe, soutenant que 
la Franco n'a rien à y gagner et qu'un rapproche 
ment avec l'Allemagne et l'Italie nous serait infi
niment [ lus profitable, 

M. Spuller ne néglige aucune occasion d'affir
mer ses sentiments à cet égard. 

Oa connaît les propos tenus par lui sur le 
compte de M. de Moreuheim, propos qui n'ont 
pas été .Iémenti3et qui ont failli amener le départ 
de l 'ambassadeur do Russie. 

Voici un autre fait tout récent, non moins signi-
ficat'ii". Inverses sociétés russes ont offert une 
écharpe d'honneur sa général Saussier. Lo gou
verneur de Paris demande au ministre de la guerre 
l'autorisation de la porter. M. de Freycinot croit 
devoir demander nn avis à son collègue des 

i Irangèrea. L'avis du quai d'Orsay fut net
tement défavorable et M. de Freycinet se voit 
obliger de refuser au général Saussier l'autorisa
tion de porter l'écharpe d'honneur. Cet incident a 
produit une vive émotion à l 'ambassade de Russie 
et. n'est pas de nature, on lo conçoit, 't améliorer 
n-.s rapporta avec le gouvernement du Char. 

L AFFAIRE 
l . a n o t e tic .11. G o r o n 

Paris, 29 janvier. — Le préfet de police vient d'In
fliger à M. teiioii, chef de ht sûreté, une retenus de 
traitement de quinze jours pour avoir communiqué à 

nnc note dans laquelle il attaquait très vio
lemment le parquet de Lyon. 

tàabi ' iol le B o m p a r d 
On lit dans le l'aria : 
« Gabrielle Bompard n'est pas poursuivie, comme 

i.- disent quelques-uns de nos confrères, comme com
plice, mais comme an des auteurs principaux du 
crime de la rue Tronçen-Diteoudray, co qui est bien 
plus grave. 

» Le voyage de M. Doppfer à Lyon, que nous 
aviona annoncé comme probable.Mr tout dans lapro-
ci-dure semblait le rendre nécessaire, vient d'être dé
cidé ; M. le juge d'instruction en fait déjà les prépa
ratifs. 

» Gabrielle Bompard sera, bien entendu, de ce 
voyage. • 

Gabrielle Bompard a été interrogée cette après-midi 
par M. Doppfer. 

Hue T r o n ç o i i - D u c o m l r a y 
M. Doppfer s'est rendu ce matin rue Ïronçon-Du-

coudray, et il a procédé à do nouvelles constata-

Gabrielle Bompard n'a pas été extraite dudépôt et 
sa présence n'était pas nécessaire pour les constata
tions qui ont eu lieu. 

Le magistrat a seulement interrogé la concierge 
de l'immeuble- et lui a b'.it présenter la malle q u i a 
renfermé le cadavre de l'imissi r Gonfle. 

La concierge a parfaitement reconnu la malle : 
« mais u t elle apiuté, lorsque les locataires l'ont 

de l'appi rtemeut elle était recouverte 
d'une enveloppe grise nomme font les gens chics.» 

L ' a r r e s t a t i o n p r o b a b l e aTsiJ l lu i l 
A midi, le juge d'instruction a entendu M. Garan-

gcv. Le magistrat a demande au témoin des rensei
gnements sur b séjour d'Kyraud en Amérique. 

On pense que l'arn station de l'assassin de GoutTé 
n'est plus cju une question d'heures. 

Sa retraite est connue. 
I.o voyajre à L y o n 

Le voyage de M. Doppier à Lyon est chose dé-
eidéo. 

• Reste à savoir, dit le Temps, quel jour il aura 
lieu • t si l'on emmènera Gabrielle Bompard.» 

D'après d'autres journaux, an contraire, lo voyage 
de celle-ci est absolument décidé. 

Le juge d'instruction prendra le train pourLyonà 
l'heure même où Eyraud et Gabrielle Bompard ont 
commencé leur voyage avec le colis funèbre. 

Ils descendront à l'hôtel désigné par l'accusée. 
Le Temps ajoute: • Il est probable qu'Eyraud n'a 

pas demandé A un cocher de le conduire à' fendrait 
où il devait jeter le cadavre de Gonfle et briser en
suite la malle ; ce cocher eût été lên 

• Eyraud qui a passé sa jenni-sse à Lyon, allait 
souvent en promenade du côte de St-Gcnis-LavaL 

» On pense qu'il a dû se servir d'une brouette ou 
d'une voiture A bras pour transporter la malle qui 
renfermait le cadavre de l'huissier. 

» On croit que Gabrielle Bompard marchait der-
rii re le véhicule. » 

L a v i e t î ' E y r a u d 

Paris, ~9 janvier. — L'origine te Michel 
Eyraud. Sous ce titre, on lit dans lo Nouvelliste 
de Lf/uii : 

" L'opinion publique s'égare sur l'origine de Mi-
ci* I Kyi-.iuJ. dont la criminalité ne fait plus aujour
d'hui de doute. 

I m ' nombreuse famille de petits in
ambulants ou établis A St-Etienne, ou au 

Puyden liens de par.-m.'- directs avec l'assassin de 
l'huissier Gouffé, et c.-tte version est généralement 
a. cepti e pour authentique. 

• La vérité csl que Eyraud est étranger aux quatre 
ou e n i bravM ail' s qu'on lui donne pour sieurs, et 
qui ne l'onl jamais m connu ni vu. 

» Il n'en appartient paa moins, par sa naissance, 
au chef-lieu du département de la Loire, oè son 
père a longtemps tenu une auberge, rue d'Anno-
i i ey . 

i. C'est dans cette maison que Michel Eyraud est 
né. vers 1N':-.I. Il est l'aîné d'un frère unique,toujours 
vivant, qui habitait récemment encore avec sa mère, 
ve ive depuis de longues années. 

» A l'Age de dix ou douze ans, Mich'l Eyraud fut 
mU an lycée pour commencer son éducation, car 
l'aisance et même la fortune étaient venues pour la fa 
mille H la sait., de quelques spéculations heqreuses, 
faites sur les Urines. 

mmerce avant réussi, le père eut l'ambition 
de l'étendre, et «le le développer, et, A cet effet, il 
alla eu transporter le siège en Espagne, où il sciait 
créé des relaiioM*. 

» Plus tard, l'habile minotier revint en France, et 
acheta, dans le Midi.un domaine assez important.qui 
est demeuré sa propriété, et qui s'appelle le chAteau 
deSiieron. 

« .Miebel Eyraud ne passa pas les monts avec les 
siens, li resta au lycée de St-Etienne pour y pour
suivre ses éludes. 

» Enfin, il s'en alla rejoindre sa famille à Paris, de
venu la résidence habituelle de sa famille. 
i* » On a parlé de certaine lettre d'une incohérence 
grotesque, écrite de Montréal par Evraudâ M. Losé, 
dont la surprise aurait êtéextrème.ïl croyait Eyraud 
plus fort sur l'orthographe et la grammaire. 

» Si la missive est idiote, nous conseillons à M. 
Lozé île ne pas s'y lais er prendre. Eyraud peut 
mieux rédiger, et, s'il l'a fuit si mal, ce n'est certai
nement pas sans r ds n. 

n Michel Eyraud a fait la campagne du Mexique, 
en qualité de chasseur à pied. C'était un assez mau
vais soldat. Il déserta pour éviter les suites d'une es-
enj adeun peu forte. 

» De retour à Paris, après une amnistie. Michel 
Eyraud fonda une maison pour la vente des cuirs. 
Laffaire marcha mal. Il fit autre chose qui n'alla 

Eus mieux, et commença bientôt A tirer sérieusement 
o diable par la queue. 

» Entre temps, il s'était marié, et était devenu père 
d'une tille.Il fréquentait les pires faiseurs et 1. s cour
tauds de Bourse. U était toujours 4 la veille de ga
gner dos centaines do mille francs, mais n'aboutissait 
jamais, faute d'une première mise de fonds iusigni-
flante. 

i Brouillé avec sa famille qu'il ne voyait plus, il 
courait le monde, tantôt en Angleterre, en Belgique, 
en Hollande, et jusque dans l'Amérique du Sud, dont 
il parlait couramment lalsngns. 

» Le domaine de Sizcron, acheté par le père d'Ky
raud, est aujourd'hui en liquidation. On so heurte. 

parait-il, à une difficulté insurmontable, l'absence da 
Mme Eyraud, mère. 

» Le notaire, chargé des intérêts de la famille, 
ignore absolument le domicile de cette dame, et nul 
ne peut le renseigner sur ce point capital. 

» La liquidation reste donc en panne. 
» Michel Eyraud a encore quelques parents à 

Saint-Etienne." Une tante, sœur de sa mère, qui ha
bite le quartier du Treuil, et justement intéressés 
dans la succession du château de Sizeron, et un cousin 
B . . . . canonnier à Valbenoite. 

» Ces renseignements ne sont pas seulement iné
dits, mais ils sont, de plus, d'une rigoureuse exac
titude. 

» Ils résultent d'une enquête faite en vertu d'une 
Commission rogatoire.» 

Paris, 29 janvier, — R. Launé a déclaré énergî-
quement au .juge d'instruction qu'il n 'a pan pr ia 
part à l 'assassinat de Gouffé. 

Les patrons et les garçons de l'hôtel de Lyon, 
où Eyraud et Gabrielle Bompard sont descendus, 
ont confirmé, à leur suje., tous les détails déjà 
connus. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 

Paris , 29 janvier. — C'est demain que la com
mission des douanes se réunira pour nommer son 
bureau. Malgré les efforts des amis de M. Viette, 
il est plus que probable que M. Méline sera dési
gné comme président. 

L a d i v i s i o n d a n s l e c o m i t é n a t i o n a l 
Paris, 29 janvier. — Le comité national s'est 

réuni ce soir ; MM. Naquet, Laguerre et quelques 
autres ont blâmé l'attitude de MM. Laur, Laisant, 
Deroulède, de Susini, Mermeix, etc., à la réunion 
de Xeuilly: ils ont déclaré que, pour leur part, ils 
ne s'associeront jamais a u n e campagne antisémi-
tiçpuc. 

M. Laguerre part demain pour Jersey ; il ren
dra compte au général Boulanger de la réunion 
du comité. 

I n d u e l 
Paris, 29 janvier. — Les négociations pour la 

rencontre entre M. le marquis de Mores et M. 
Camille Dreyfus, au sujet d'un article injurieux de 
ce dernier sont tenues secrètes. 

Gn ignore même les noms des témoins, mais il 
parait que le duel aura lieu dimanche en Belgique, 
au pistolet, avec échange de trois balles à quinze 
pas. 

L e s u c c e s s e u r d e M. M a r i a n t 
Rome, 29 janvier. — Ou assure que la nomina

tion du successeur de M.Marianisera retardée, en 
raison des modifications ministérielles que l'on 
prévoit devoir avoir lieu prochainement en France. 

M. Ribot remplacerait AI. Spuller au minis
tère des affaires étrangères. 

L e c o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e s m i n e u r s 
. Durham, 29 janvier. — Le bureau central do 
l'Union nationale des mineurs a exprimé l'avis, 
dans une séance tenue aujourd'hui, qu'il est né
cessaire que le congrès international des mineurs 
soit tenu en Belgique, dans la dernière quinzaine 
de mai 1890. 

Une autre résolution a été adoptée, ratifiant la 
décision prise antérieurement do repousser toute 
assurance obligatoire pour les mineurs. 

L e t i r a g e d e l a t o m b o l a d e l ' E x p o s i t i o n 
Paris, 29 janvier. — Aujourd'hui s'est terminée 

la première des opérations que comporte le tirage 
do la tombola de l'Exposition, c'est-à-dire la miso 
en roue des 100,000 séries de dix numéros. 

La seconde opération a commencé aussitôt après: 
c'est le tirage des 500 séries qui constitueront les 
5,000 numéros gagnants. 

Demain matin à onze heures précise aura lieu lo 
tirage définitif. 

Paris, 29 janvier. —Le tirage des 500 séries do 
10 numéros qui doivent concourir au tirage défini
tif a été terminé ù 5 heures. 

Lu incident s'est produit vers 4 heures : un 
agent de service aperçut sur le sol, en-dessous des 
appareils, un numéro, aussitôt des sifflets et des 
réclamations se i font entendre ; le président 
explique qu'au cours du roulage des billets on 
avait dû en refaire quelques-uns et que le numéro 
trouvé avait dû se trouver dans ce cas. 

Néanmoins, il propose de le remettre dans la 
roue. Les protestations redoublent et la foule ré
clame qu'on recommence le tirage. 

Le bureau persiste dans sa décision le numéro 
e«t remis dans la roue et le tirage continue au 
milieu de l'agitation. 

Lorsque la séance a été levée des sifflets très 
nourris se sont fait entendre. 

Demain à 10 heures tirage définitif. 
L ' a u t o p s i e d u c o r p s d e M m e L a r o u s s e 

Paris, 29 janvier .— L'autopsie pratiquée, cetta 
après-midi, à la Alorgue, sur le corps de Mme La
rousse par le Dr Brouardel, a démontré que la dé
funte a succombé d'une façon toute naturelle. Les 
obsèques auront lieu vendredi. 

BOURSE DE PARIS 
aai j e u d i 30 j a n v i e r 

(par roic télégraphique et jiar fil rpéeial) 

F o n d s d ' É t a t 

•s K l 0/0 
.117 es! i t s n n issa 

" 1 10 . l - . a i i . -n - a ') 
17 M i . . - I 0 " 

1 I i s 
. : ; ; i - • ' • • . . - . 

Hougroin t li n 
- , 1 s. PurtOfHii S u » 
i '.i iajl o-

I I U H isa 
Socié tés do c réd i t 

•nnnna •'•• rianea 
" t " 

l i i . i e p j . l e l ' i i r i » 
ltill-.! 0O ' 

<:-,0 . . 1 ' !-•'«'• t M o b i l i e r 
Ui l 2 6 | n » n q B i O t t o m a n 

C h e m i n s d o f e r 
N o r d . 

17 Xo i« f-.'ij 17 s a 

i m SÔ 

nà i '.'• 
H.l 6 0 
a o 7 M 
Sib . . 

• L y o n - M . ' . l i o . T . . . 
O r l é a n s 
A u v r i c h i i - n s 
L e n i b a r i l s 
Nord Espagne... . 
•saaanaM • 

V a l e u r s d ive r ses 

a r . ; :., tu 
, • I '••'• T, J'i 

01 1 > 
:>: a m 

t.. • .. 

7!À '.. 
t a . ; i e 

M o . e s 

H i o - T i n t o . 

* j n , • i * — 

t e l Ï 5 
306 25 
;t75 . 
31s> 50 

M U 

-an; m 

aSMI 

(AJU11S i)JS IL0TUKE AU COMPTANT 
du :!0 jenvier iH90 

HA 10 
; « 0 0 

107 10 . / 

BOURSE DE L I L L E 
il'i j e u d i .10 j a n v i e r 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

. nrsablc ;, |oo :-
. ..-,. «ornai In a II» fr 
reniaùursal •• i • • •• I' 

i ici n, rembouruahl. ;. s, • (.-
itionsdc V". (r-, l 

: : i 

é.rra-r'icrcs lssô 
: . : e . • • : • • - -. t ' - ' 

Rcubaix-Tcu .. . -n '•. • •'••• tr e s S 5 a r . s 

A m i ••••'. ;• . a ! >'. îi-
.- r.* • \ r . i . . 
t. D é c r o i s e t C . . . 

- a •-. : - n 
ab. ili^creii, '• . .1er, '•. . . , . 

— — ! et. n.l.-.'iy tr. p. 
Caisse Flatcl e t c . . . -
Ci- deslndnstri nezti es (L. Alh.it et Ciel 
CrcUit de Nord, aci. : 0 fr., 1?S tr. • • i 
Conift. coniii. lievOi.rt • e-.a. i 
tiiu waxemmi >, ex-e... ..'., a. \. soo (r, p. 
Le Kord,as&u."., act. de Le-. ;.- ;'.-.. c. -• fr. ... 
Un. Gen. du Kord, act. de (r IÏS \\. p. 
Union Lin. du ?*ord, act. de 500 fr., tout p. 
Banque reg. du Mord, a lionb., act. 500 fr. 
Compt. d'Esc flu >:ord, a Rco ., tso fr., y. 
S .c.St-Sauv.-Arrama.u-.Cii.- -.-1111,0. a.t.p. 
Tramways du Départ, du Nord i.-x-c, 70 
Caissccouim.de ilvib.me A.Turbie?.et0*1 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 l.\,2M i.p 
Soc .an. Lille et Konnièrcs.act.l.O-.'') (r.,t.p 
Biache-Saint-v.iaat 
D- n a i n e t A n z i n . , 

Obligations Mord 
l.-.ies-Liile, remboursablna s 5̂0 (r 

m o n I . i n i c r e é r N ..-.! ,i i ,; . h y t e t . 3.10) 
( t n z W a z c m i i i r - s i l u j ( ,0O0)r . - i i i l i . .. 800 b 
C l u i i i i l i S d.; Ki- . I.-..1.. l a e u i i s (lu N o r d . . . . 

t H AKKOf \ . \A« ,LN 

a s 7 .00 
4 , 7 60 

1012 . . 

,"...ll 

110 
1100 , 

500 . . 
120 . . 

2 0 é 5 . . 

y;so .. 
yiK) . . 
400 
•lo7 . . 

Ai TIOKS 
Aimlif iKordi le l'-'c 
Anzm 100e de denter. 
lilanzy iSaoac-et-IA a. (àoceoact. 
Brnay IPas-de-Calaia). 
buliy-Grenay le et 
Canin 
Ce arriéres 
Can: pagnac 
Ci en. 
Deuehy 
Lo.eaiMi une (ait libérée *"0 fr.; 
Dourtes .' 
Escarpclle (Kord) 
Euinac 
t'erlay (nScaMé anoiiMne) 

". 
.. tiens fOO fr. lifi rées). . 

Li. i i u , 
Lys su péril nr..-.. 
•earenin 

; • er 
tt.-'y, Ferme*, Itardinglien 
riiiiiey-le-Uouiray 
tUvencelies, Krcmcs-Midi 
vicoiftne et IVauix 

' our complets 
! 12/.-0 .. 

iimw .. 
lo-ÏO . . 
12(12 0 0 

oSOCO . . 

8710 
U:0O 

2 0 0 

6 2 5 
7 0 . . 

19500 . . 

ÛEi. iÔËHEUBE 
(Le noscorrespotulantsparticuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 
L a g r è v e d e L e n s 

Lens, 30 janvier. — La nuit a été peu agitée ; le 
chômage est toujours complot aux fosses 1, 2, 3 , 
4, 5 et H. Seuls les ouvriers des puits 0 et 7 sur 
DottVria et Wingles travaillent ; cependant un cer
tain nombre d'abseuces y sont constatées. 

Aucune arrestation ni incident n'ont etjrelovés. 
Les grévistes sont toujours très calmes. 
N o m i n a t i o n d u b u r e a u d e la C o m m i s s i o n 

d e s d o u a n e s 

Paris, 30 janvier.— La Commission desdouanes 
a nommé président, M. Méline par 44 voix; vice-
présidents; MM. Dévoile 43 voix, Viette 28 voix, 
Kavaal 27 ; secrétaires, les 4 plus jeunes , MM. 
Jonnart , lamais, Deloncle, Turrel. Les libéraux, 
comme MM. Léon Say et Aynard, out voté pour 
M. Méline dans un esprit de conciliation. 

M. Méline a prononcé une courte allocution, et 
a dit que la majorité ne s'inspirerait d'aucun parti-
pris, et n'aurait en vue que la protection des in-
rèts nationaux. 

La commission a décidé qu'elle se réunirait tous 
les jeudis a neuf heures; exceptionnellement elle 
se réunira lundi. Dès lors, elle recevra toutes les 
communications sur la question des mais, la pre
mière à l'étude. 

L e s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s 
Paris, 30 janvier. — Le 1er bureau, par 13 voix 

contie !1 , a conclu a la validation de M. Maurin 
Latour (Ardèche). 

A u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 30 janvier.— Los ministres se sout réu

nis co matin à l'L'lysée, sous la présidonce de M. 
Carnot. 

Ils ont continué l'examen du budget de 1891 et 
procédé à l'expédition dos affaires courantes. 

M. Thévenet a fait signer un décret modi
fiant l 'ordonnance du 4 janvier 1843 relative au 
notariat. 

M. Tirard a soumis à la signature de M. Carnot 
un décret portant autorisation pour les abonnés du 
réseau téléphonique de se servir quotidiennement 
des cabines publiques établies dans Paris . 

Le même décret porte la création d'abonnements 
aux cabines publiques, moyennant une taxe nou
velle de 80 fr. pour lo réseau de Paris et pour les 
autres réseaux souterrains, et une taxe do 40 fr. 
pour les réseaux aériens. 

L ' e m p e r e u r d u B r é s i l a u fo r t d ' A n t i b e s 

Cannes, 30 janvier.— Dom Pedro,en ce moment 

en résidence à Cannes, est allé hier à Amibes, en 
compagnie de sa fille, du duc d'hài, son gendre, 

j et d'un chambellan. Après avoir visité les divers 
monuments de la ville, il s'est rendu an fort 
Carré. 

Arrivé a la porte de Peneeinte, il fut arrêté par 
la sentinelle qui, selon la consigne, voulait l'empê
cher d'entrer sans la permission écrite du chef do 
la place ; quelqu'un ayant fait observer que c'était 
l 'empereur du Brésil, le factionnaire, troublé,s'est 
aussitôt rangé en présentant respectueusement les 
armes. 

L a n Pedro a traversé la cour de la caserne et a 
gravi la rampe qui mène au rédui t ; puis, aorès 
une visite au tombeau du général Championnat, il 
est sorti du fort. 

Mais la pauvre sentinelle, qui ne devait pas ou
blier sa consigne, même en présence d'un ex-ein-
pereur, s'est vu infliger huit jou r s de salle de po
lice par l'adjudaut do service, punition qu'on n'a 
pu lever, le règlement étant formel à cet égard. 
L a r é p u b l i q u e b r é s i l i e n n e . — R e c o n n a i s 

s a n c e officielle p a r l e s E t a t s - l ' n i s . — L e s 
r e l a t i o n s e n t r e l e s d e u x p a y s . 

Washington, 30 janvier. — Les Ktats-Unis ont 
reconnu hier d'une manière formelle la Républi
que brésilienne. 

En effet, le nouveau ministre, M. Valente, ainsi 
que M. Mendoca, envoyé spécial, ont été reçus 
par le président Harrison. Les entrevues ont été 
très cordiales. 

M. Harrison, répondant au discours de M. Va-
lente, a exprimé sa satisfaction de la manière 
paisible dont s'était opéré le changement de régi
me, il a déclaré qu'il chercherait toujours à main
tenir les relations les plus amicaUss avec le gou
vernement brésilien. 
A u x i n d e s a n g l a i s e s . — R é v o l t e d e s Ch ins 

Londres, 30 janvier. — Le corps expéditionnaire 
anglo-indien, chargé de reprimer la rébellion des 
Chins dans l'est de la Birmanie, rencontre partout 
une vive résistance, 

Les Chins so battent avec bravoure et les 
troupes anglo-indiennes doivent continuellement 
so tenir sur leur garde contre des surprises de la 
part de l'ennemi. 

E n A l s a c e - L o r r a i n e . — N o u v e a u r é g i m e n t 
b a v a r o i s 

Munich, 30 janvier. — Ou annonce la création 
d'un nouveau régiment bavarois qui tiendrait gar
nison en Aisace-Lorraiuo. 

L'ensemble des troupes bavaroises casernées en 
Alsace-Lorraino formeront une cinquième division 
bavaroise. 

L ' a g i t a t i o n a u B r é s i l 
Hambourg,30 janv.—Desdépêches du Brésil arri-

t véo» ici annoncent que l'anarchie la plus complète 

règne 4 Kio, qu ' i ly a des rixes tous les jours et 
que la chute du maréchal Fonsoca est inévitable. 

L e s r é p u b l i c a i n s P o r t u g a i s 
Lisbonne, 30 janvier. — Quatre mille républi

cains réunis au club IS'oyueras, out parcouru les 
rues de la capitale en manifestation pacifique. Ils 
ont tous déposé leurs cartes aux ambassades de 
France et d'Espagne. 

La presse continue à défendre l'alliance avec 
l 'Espagne. 

D é v o r é p a r u n e m e u t e 
Saint-Pétersbourg, 30 janvier. — L'empereur et 

l'impératrice ont été vivement émus d'un événe
ment tiagique oui vient de se passer il Gatchina." 

Le lils du conseiller d'Etat Dictz, premier pi-
queur impérial, uu petit garçon de six ans, 
a été dévoré par les chiens de l'équipage im
périal. 

Voici comment ce malheur est arrivé : 
La mere du petit Serge, ayant fait une prome

nade avec son fils, rencontra la princesse lialitzi-
no, femme du jrrand-veneurdeschassesimperiales, 
et la conversation tomba sur une nouvelle publiée 
par un journal . 

Mme Dietz envoya son petit garçon à la maison 
pour chercher le numéro du journal et le porter 
au pavillon où habite la princesse. 

Pour s'y rendre, il fallait passer par une grande 
cour oh, à certaines heures de la journée, les 
chiens de la meute impériale prennent leurs ébats 
en liberté. 

La princesse, qui était rentrée par un autre che
min, ne voyant pas arriver lo petit Serge, envoya 
un garde-chasse à la maison de Mme Dietz, la 
femme du premier piqueur. Celle-ci croyait son 
fils chez la princesse. Un se mit immédiatement 
à la recherche du- petit Serge, et, au bout d'une 
heure, on finit par découvrir le cadavre du petit 
garçon, que les chiens déchiquetaient encore. 

Lorsque lo tzar et la tzarine apprirent cette ter
rible nouvelle, ils firent exprimer immédiatement 
leurs plus vives condoléances aux malheureux pa
rents. Le tzar ordonna en outre que tous les chiens 
de sa meute fussent tués à l 'instant. 

Pour épargner aux pauvres parents la vue du 
lieu où leur fils avait péri d'une mort si terrible, 
l 'empereur leur a assigné une autre résidence et a 
nommé le premier piqueur ^ un poste supérieur. 

CHÂMBRÉ~DËS DEPUTES 
Séance du jeudi 30 janvier 1890 

Présidence de M. FLOQUET, président 
M. W e r q u i n . — Je demande a interpeller lo mi

nistre de l'intérieur sur le différend qui s'est élevé 
entre le préfet du Nord et la municipalité de Lillo. 

L'interpellation est renvoyée au retour de M. Cans-
tans, en ce moment en voyage. 

M. le P rés iden t . ~ La parole est à M. Fouquier 
pour une question à ht. le ministre du Commerce 
et de l'Industrie qui l'accepte. 

M. H e n r i Fouquie r . — J'ai déposé dernièrement 
sur le bureau de la Chambre, 850 pétitions d'honora
bles membres qui réclament contre le fonctionnement 
des téléphones a Paris et les conditions nouvelles, 
imposées aux abonnés par l'administration des pos
tes et télégraphes. 

L'abonnement doit désormais être contracté pour 
trois ans au lieu de deux; en cas de décès, U reste & 
la charge de la famille. 

L'Etat se réserve le droit d'interrompre les commu
nications, ou de réquisitionner le téléphone d'un 
abonné en cas de désordres ou d'incendie. 

Quant au mauvais fonctionnement, ilest reconnu 
par les employés eux-mêmes. 

Quelles mesures compte prendre M. le ministre 
pour porter remède à tous ces abus f II est urgent, 
caries abonnés commencent à se décourager. (Très • 
Lion ! très bien '.) 

m MARCHES A TERME 
B U L L E T I N D U J O U R 

30 janvier. 
ROUBA1X-TOURCOING. — L a tendance 

du marché est calme. I l y a une hausse sur 
cer tains mois. 

On a t rai té .Caisse de liquidation deRouba ix : 
contra t n-1 : 5 ,000 k . s u r février à 0 .15; 10,000 
sur ma i , à 6,05; 5,000 sur ju in , à 0 .025; 5 ,000 
sur novembre, à 0 Ensemble : 25 ,000 k . 

Contra t i r 2 : 15.000 k . su r février, à 5,!»5. 
Caisse de l iquidation de Tourcoing, n - 2 : 

10.000 kilos sur février, à 5 ,05 . Total de la 
j ou rnée . 50 .000 k . 

A N V E R S . — L a tendance du marché est 
faible. Les cours sont inchangés. 

On a t ra i té en peignés al lemands cont ra t B : 
10,000 k . sur février : 10,000 k . su r mar s ; 
10 ,000 k . s u r avr i l ; 3 0 , 0 0 0 k . su r m a i ; 40 ,000 
sur juin. 

15,000 k . sur juil let; 20,000 k . su r septem
bre; 20 ,000 k . sur octobre; 20 ,000 k . su r no
vembre et 5 ,000 k . sur décembre. Tota l de la 
j o u r n é e : 180,000 k . 

R E I M S . — Le marché e n ferme. On a t ra i t é 
au jourd 'hu i 11,000 kilos sur février, à 0 , 7 0 ; 
*ur m a r s , avr i l et ma i , à 6 ,675 . 

L E H A V R E . — Le marché est calme. Il y 
a une baisse de 0 ,50 centimes. On a fait 75 
balles. 

L K I P Z K i . — L a tendance du marché est 
f e rme . Les cours baissent de 2 c. 1]2 sur les 
mois éloignés. On a t rai té au jourd 'hui 100,000 
ki los . 
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